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Tout public à partir de 8 ans  
 
 

Coproduction Compagnie à trois branches 



 
Note d’intention de Margot, porteuse du projet 
 
 

15 mars 2019. Au Salon du Livre de Paris, je rencontre un auteur québécois venu 
présenter ses pièces de théâtre, Patric Saucier.  Nous parlons, parlons et trois de ses 
livres bondissent dans mon sac.  

 
Quelques semaines après, il m’envoie le texte de - La Maison qui Pleurait -. Je suis 
bouleversée. Coup de cœur et coup de poing, ce texte me traverse, sa force poétique me 
saisit, comme une évidence. Je propose à Patric de monter la pièce avec ma compagnie. 
Nous réalisons notre première lecture en visio (bien avant le Covid !) et actons des 
dates : fin octobre 2019, je viens à Québec et on se met au travail ! 
       

          Début des répétitions québécoises 
 
Une semaine de lectures, de matière grise en ébullition, de bons moments sans 
électricité au chalet de Louiseville après la tempête, et nous confirmons l’envie de créer 
cette pièce entre la France et le Québec, nous organisons un planning de répétitions, 
de résidences en mars/avril 2020. Patric pose les pieds en France le 17 mars 2020, 
annonce du confinement, retour au Québec très rapidement. La Maison qui Pleurait, 
orpheline de résidences… Un virus passe… s’installe… décale le planning mais ne ternit 
pas le désir de créer ! 
 

          Reprise des répétitions limousines 
 

Septembre 2021. Patric vient jouer sa création - Les Yeux dans le dos - au Festival des 
Zébrures d’Automne de Limoges, hop on en profite pour répéter sur place une semaine 
puis une autre semaine au Mans, au Théâtre de l’Ecluse, où Rozenn Bodin nous rejoint 
pour des retours aiguisés et pertinents sur le travail de recherche amorcé. Elle met à 
notre service son expérience sur son travail auprès de femmes victimes de violences 
conjugales, collectage de témoignages dont elle a fait un spectacle Des mots sur des 
maux.  
 
Cette collaboration confirme notre engagement à poser un regard sur ces enfants 
victimes souvent oubliés. Notre volonté dans ce projet est de donner une véritable place 
à l’enfant covictime.  
 
                      La suite ?  
Année 2023.  
Temps venu de tisser l’équipage de ce spectacle. Edwige Bage, ma camarade compagnie 
d’origine québécoise, jouera Bredouille, l’ami imaginaire. Rozenn Bodin, interprétera 
la mère, et sera à la co-mise en scène pour que l’on puisse travailler en alternance au 
plateau. Laurianne Marié, artiste plasticienne, sera attachée à la conception et 
réalisation de l’univers scénique graphique. Arnaud Edel, compositeur et musicien sera 
notre créateur sonore. Cyrille Guillochon, créateur lumière et scénographe sera des 
nôtres. La création s’effectuera de manière coopérative où chacun.e exprimera sa 
créativité, portera sa pierre à l’édifice. 
 

 
 



 
Le planning  

 
Juin 2023 nous travaillons la mise en scène à Québec. 
Automne 2023, nous finaliserons cette création en France, avec des résidences au 
Mans, à Sargé, à Aubusson, à Laval et à Coulaines. 
 

Une démarche artistique engagée 
 

J’ai mis en scène L’été des charognes en février 2022, adapté du roman de Simon 
Johannin, que nous avons présenté dans des lieux variés, autant en salles de spectacles 
que sur le terrain, dans les lycées et exploitations agricoles. Ce spectacle questionne la 
violence et la fragilité d’un adolescent dans son passage à l’âge adulte, au sein d’une 
cruauté environnante.  
 
Créer aujourd’hui La Maison qui Pleurait s’inscrit dans une continuité de ma recherche 
artistique. Florence, enfant de 6 ans, se fraie un chemin dans les interstices de la 
violence de son père, et grâce à l’amitié avec Bredouille et la puissance de son 
imaginaire, peut continuer à respirer.  
 

Margot Châron,  
Co-metteure en scène  

et comédienne dans La Maison qui Pleurait 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 



Le texte - La Maison qui Pleurait –  
de Patric Saucier / auteur québécois  
 
 
 
 

 
             Pascale Bourguignon 

 
 
 

Où se réfugier quand on a peur à 6 ans ?  
Florence court s’enfermer en elle-même,  

où elle retrouve Bredouille,  
son ami imaginaire.  

Sa peur disparaît.  
Quelque temps seulement... 

 
 
 
« Florence : Y’a des réveils où j’ai le matin qui me fait mal aux fesses. Comme ce 
matin. Hugues s’est levé du mauvais pied, ça lui arrive des parfois de pas trouvé le 
bon pied. Hugues hurle lugubre comme du méchant qui sort tout croche, comme une 
casserole remplie d’œufs brouillés qui s’étaient débrouillés pour lui brûler la main par 
la poignée trop chauffée. La casserole et les œufs sont allés se brouiller dans toute la 
cuisine. Partout partout sauf dans les assiettes. Sur les murs et le plancher, surtout 
partout. » 

                     Extrait de La Maison qui Pleurait  
 
 
 



Note d’intention de Patric, l’auteur  
 

Louiseville, Québec, Canada, le lundi 16 janvier 2023. 
 
 
 

Projet : La Maison qui pleurait 
 
Voilà déjà plusieurs années que je travaille sur le texte théâtral pour jeune public : La 
maison qui pleurait. Un texte difficile de par le sujet qu’il aborde mais la violence 
familiale fait malheureusement partie du quotidien de nombreux enfants et je crois 
qu’il faille aborder le sujet et ouvrir un dialogue avec les enfants plutôt que de nier cette 
réalité. 
 
Dans La maison qui pleurait on fait la connaissance de Florence. Une petite fille qui 
doit composer avec les accès de colère de Hugues, le Grizzlou… son père. Quand le 
Grizzlou frappe, elle se réfugie dans sa tête, sa maison bleue avec son ami imaginaire 
Bredouille. Ensemble, ils se questionnent sur les raisons qui poussent Hugues à se 
métamorphoser en Grizzlou quand la colère grandit trop en lui. Pourquoi maman reste 
avec Hugues quand il lui fait du mal ? Pourquoi la guerre ?... Des questions que les 
enfants se posent mais dont on n’entend pas souvent les réponses.  
 
La maison qui pleurait ne se veut pas un manuel pédagogique et n’a pas la prétention 
d’expliquer les mécanismes qui mènent un individu à employer la violence contre les 
membres de sa propre famille, dans ce cas-ci, Hugues qui bat sa femme et sa fille. Je 
n’ai pas fait d’études en ce sens mais j’ai accueilli chez-nous, il y a 20 ans, une petite 
fille qui vivait cette réalité. Nous appellerons cette petite fille Florence. Florence avait 
à l’époque deux ans. J’ai dû apprendre à l’aider, à comprendre ce qu’elle vivait en 
naviguant à travers les eaux tumultueuses de sa famille dysfonctionnelle (violence, 
drogue, malnutrition, …) dans un cadre fixé par l’Office de la Protection de la jeunesse.  
 
Entre l’âge de deux et de quatre ans, Florence faisait la navette entre nous et sa famille. 
Par intermittence à raison de plusieurs mois par année. Quand elle a eu quatre ans, un 
juge a stipulé qu’elle serait désormais exclusivement à notre charge et 18 ans plus tard, 
elle l’est toujours et nous la considérons comme notre fille. Au fil du temps il m’aura 
fallu faire des recherches, poser des questions à des spécialistes pour essayer de 
comprendre. Comprendre ce qui pouvait se passer dans la tête d’une petite fille battue, 
qui s’est sentie rejetée et coupable. Comprendre ce qui pouvait mener un père à battre 
sa femme et ses trois enfants, qui plus est n’a même pas voulu reconnaître la paternité 
de Florence… elle est officiellement née de père inconnu même si elle l’a très bien 
connu. J’ai attendu plus de dix ans avant de commencer l’écriture de cette pièce de 
théâtre. Le temps d’être prêt à revivre ces années de terribles douleurs, le temps pour 
que Florence comprenne à son tour mon processus d’écriture. 
 
Vous l’aurez compris, il s’agit d’un texte très personnel que j’ai tenté de poétiser le plus 
possible pour lui apporter de la lumière et même de l’humour. 
 
J’ai rencontré Margot à un salon du livre à Paris où j’étais pour faire la promotion d’un 
livre constitué de trois de mes pièces de théâtre qui venait d’être publié. Je lui ai parlé 
de La maison qui pleurait et lui ai envoyé rapidement le texte. (…) 
 



Elle est venue au Québec, il y a eu la pandémie, on s’est retrouvé à Limoges et au Mans 
et bref, les voilà prêts à entamer le sprint final qui mènera à des représentations 
publiques à l’automne prochain. Appuyés par une équipe de jeunes créateurs Français, 
je trouve ça d’autant plus stimulant. 
 
Merci de faire partie de cette belle aventure. 
 

Patric Saucier 
 
 
 
Extrait du texte  
 

Florence : Tu sais c’est quoi la guerre, toi ?  

Bredouille : La guerre ?  

Florence : Oui.  

Bredouille : Ça dépend.  

Florence : Ça dépend rien, les choses on les sait ou on les sait pas, et si on les sait pas, 
on demande !  

Bredouille : Alors je demande.  

Florence : La guerre ? Tu demandes ? Bon. La guerre... c’est faire mal aux autres 
parce qu’ils sont différents. Et, des fois, ça peut même les tuer.  

Bredouille : Tuer les autres ?  

Florence : Oui.  

Bredouille : C’est pas drôle !  

Florence : Je sais. Mais là c’est pas la vraie guerre Bredouille c’est un film avec juste 
du blanc et du gris comme les vieux cheveux.  

Bredouille : Et pourquoi dans la vraie guerre ils tuent les autres ?  

Florence : Parce qu’ils sont différents.  

Bredouille : Parce qu’ils sont différents ?  

Florence : Oui. Ils tuent les différents pour qu’il reste juste les pareils. Tu me crois pas 
? Demande à n’importe qui.  

Bredouille : Je connais pas n’importe qui. Moi, je connais juste toi.  



Florence : Alors crois-moi.  

Bredouille : Je te crois. Comment on sait si on est un différent ou un pareil ?  

Florence : Ça se voit. Regarde toi et moi par exemple... On est pareil.  

Bredouille : Pareil pareil !  

Florence : Et Hugues et Maman, ils sont très différents.  

Bredouille : Ah oui ?  

Florence : Oui. Lui c’est un homme, avec une grosse voix, des gros poings. Maman 
c’est une femme, avec une jolie voix et des mains douces. Maman chante des 
berceuses, Hugues, lui, il aime crier.  

Bredouille : C’est pour ça qu’ils font la guerre ?  

Florence : C’est pas maman qui fait la guerre ! C’est Hugues.  

Bredouille : Et tu crois que Hugues il va tuer Maman ?  

Florence : Non !!! Non... parce que Hugues, il a pas de fusil.  

Bredouille : Il faut des fusils pour tuer dans la guerre ?  

Florence : Plein. Et des bombes qui font des feux d’artifices.  

Bredouille : Ok. Et Hugues il en a pas ?  

Florence : Pas un seul premier même pas.  

Bredouille : Hugues, il vous fait mal à toi et à Maman parce que vous êtes des 
différentes, mais lui c’est un pareil avec personne et il peut pas vous tuer parce qu’il a 
pas de fusil ?  

Florence : C’est ça. T’as compris.  

 

 
 
 



Note d’intention de Rozenn et Margot,  
co-metteures en scène  
 

Florence et Bredouille sont intrinsèquement liés. La relation entre ces deux 
protagonistes, cette amitié profonde, constitue le fil d’Ariane du spectacle.  
 
Nous irons chercher la singularité de chacun des deux personnages, soutiendrons leurs 
différences pour créer un binôme au plateau qui soit complémentaire. Grâce à cet ami 
imaginaire tout est possible, grâce à cette transposition que fait Florence sur les objets, 
les dessins, les matières qui l’entourent, la parole peut advenir.  
 
Florence se constitue au fil du récit un monde parallèle pour que la dissociation opère. 
La présence de ces objets est essentielle. Par ces référents du quotidien, ces éléments 
du réel, la part de projection, de fiction surgit.  

Écouter un enfant parler à ses objets familiers permet d'en apprendre beaucoup sur ses 
peurs et ses préoccupations. Par le biais de ses jouets, l'enfant rejoue des scènes qui se 
sont déroulées dans son entourage. Il passe du statut de victime à celui de 
« commandeur ». Il peut prendre conscience de situations. Il murmure des secrets à 
son ami imaginaire, il invente des héros... Amis, héros peuvent l’aider à affronter 
certaines peurs. Quel que soit leur aspect, celui-ci est l'objet de sécurisation par 
excellence avec lequel l'enfant sèche ses larmes. Il est donc naturel qu'il se confie à lui 
! Il peut faire entendre son angoisse par l'intermédiaire de son ami imaginaire ou de 
tout autre objet qui lui est cher. L'enfant crée le dialogue par « personnages » 
interposés et se libère. 

C'est ce qui nous intéresse dans cette recherche. Comme l'explique Philippe Genty : 
« L'interprète du théâtre d'objet se nourrit des objets qu'il anime, des espaces qu'il 
crée, il y plonge sans censure ses émotions. Il investit l'objet de son énergie créatrice 
et en retour celui-ci nourrit son imaginaire. Le théâtre d'objet s'apparente aux jeux 
des enfants qui détournent les objets de leur fonction habituelle pour les transformer 
en représentations imaginaires. Ce plaisir du jeu, même en interprétant la douleur, 
est un des ingrédients du théâtre d'objets, il permet de prendre de la distance sur la 
cruauté de la réalité. » 

Le langage du théâtre d'objet et son mécanisme invitent à se dévoiler. Le "parler de soi" 
prend une autre dimension, il invite le spectateur à porter un regard différent sur les 
objets et sur le monde qui l'entoure. Nous souhaitons développer le lien entre 
l'humanité des acteurs au plateau et le rapport à l'objet comme partenaire de jeu.  

L’objet peut aussi servir de miroir : Florence devant nous, par la violence du père, est-
elle réduite à l’état d’objet ? objet d’appartenance ? Le théâtre d’objets permettra, par 
le biais de la manipulation, d’être dedans et dehors, à côté aussi, de naviguer d’une 
place à l’autre, de la mère à Hugues (le père) et de pouvoir par l’objet créer des images 
fortes tout en conservant la poésie de celles-ci. 
 
D’un point de vue scénographique, le monde de Florence est en noir et blanc, teinté de 
gris. Bredouille arrive, amenant avec lui la magie, la poésie, la musique, ces choses 
essentielles qui font que l’on peut s’extraire du monde et de sa dureté…  



Ainsi la couleur peut arriver grâce à ce personnage imaginaire. L’univers de Florence 
reprend vie… La magie fait partie des ingrédients que nous souhaitons apporter à cette 
histoire. 

Ce spectacle s’adresse à tous publics à partir de 8 ans (scolaires dès le CE2), il nous 
paraît donc important de développer le potentiel onirique, lumineux, poétique du 
texte… que la douceur de la langue québécoise, sa créativité puisse éclairer le jeu. 

Comment raconter cette histoire avec douceur et humanité ? Comment permettre 
l’identification des jeunes spectateurs.rices tout en restant à la juste place ?  

La parole se délie, avance, et une fois lancée, elle ne s’arrête plus… et Bredouille, depuis 
l’autre pays, a amené avec lui les sons, la musique. Cette musique comme le silence 
intérieur de Florence, maison dans laquelle elle se réfugie, qui la rassure, au sein de 
laquelle elle peut « fuguer » pour se relier à sa propre note.  

Celle de son cœur ? 
 
 

Rozenn Bodin & Margot Châron 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 



La compagnie à trois branches,  
L’association co-productrice du spectacle  
 
L’association compagnie à trois branches, créée en 2009 et implantée au Mans : 
• crée et diffuse des spectacles vivants qui mêlent théâtre et musique 
• propose des actions pédagogiques culturelles, éducatives et sociales 
• s'adresse à des publics variés tant pour les représentations que pour la transmission 
(théâtres, milieu hospitalier, établissements scolaires, crèches, médiathèques, 
parkings souterrains...)  
La compagnie réunit trois artistes : Edwige Bage, Margot Châron et Sophie Mourot. 
Toutes trois, issues de pratiques et de formations différentes - théâtre, chant, conte, 
musique, travail corporel -, ont à cœur de faire vivre la parole par les textes, les corps 
et la musique assemblés. 
Certains projets artistiques sont collectifs, d'autres sont menés par l'une ou l'autre en 
relation et collaboration avec des artistes extérieurs. Chacune est accompagnée du 
regard constructif des deux autres membres du trio. Cette solidarité leur paraît 
essentielle pour développer et nourrir leurs créations. 
La diversité des formes qu'elles créent résonne avec ce qui les anime : la curiosité et 
l'étonnement du monde qui nous contient, la confrontation des multiples matières du 
vivant, la fragile sensualité des perceptions humaines - métamorphoses de la matière 
textuelle, corporelle et sonore. Une polyphonie du vivant.  

https://compagnieatroisbranches.fr 

 

 

 
Dernières créations de la compagnie 

 
L'été des charognes, adaptation du roman éponyme de Simon Johannin, avec 
Bertrand Cauchois, mise en scène de Margot Châron.  
 
Création 2022 – 15 représentations sur la première saison : 

 
3 et 8 février 22 – Salle EVE scène Universitaire Le Mans (72) 

29 mars 22 –Lycée agricole Rochefeuille de Mayenne (53) 
12 et 13 juin 22 – Exploitations agricoles Jupilles et Saint Corneille (72) 

9 septembre 22 – AMAP Belêtre (37) 
2 octobre 22 – Théâtre Epidaure de Bouloire chez des maraîchers à Savigné l’Evêque (72) 

6 octobre 22 – MFR Bernay-en-Champagne (72) 
21 et 22 novembre 22 – Lycée Rousseau de Laval (53) 

1er et 2 décembre 22 – Scène Nationale Les Quinconces- L’Espal du Mans (72) 
 
 
Touik Touik Philomèle, spectacle pour la petite enfance, écriture et jeu de Sophie 
Mourot et Edwige Bage, composition musicale et mise en scène de Martin Moulin, 
regard extérieur de Margot Châron. Création 2021 
 

 



Le dispositif scénique 
 
Nous souhaitons un dispositif simple et autonome au plus proche de tous les publics, 
une forme légère qui pourra être représentée dans des salles dédiées aux spectacles ou 
non. Nous pourrions donc aller jouer directement dans des établissements scolaires, 
des centres sociaux, des salles municipales, des MJC… 
 
Actions culturelles, médiation et sensibilisation  
 
Nous proposerons des actions culturelles en partenariat avec les associations de 
prévention et acteurs de territoire pour sensibiliser aux violences intrafamiliales et à la 
place de l’enfant covictime dans les familles. 
 

- Dans les écoles pour travailler auprès de classes de CE2/CM1/CM2 à partir 
d’extraits du texte, en théâtre d’objets ou à partir de la thématique de l’ami 
imaginaire et de ce que l’on peut dépasser grâce à l’amitié, à la poésie, à la 
musique. 

- Dans les collèges auprès de classes de 6èmes/5èmes pour des interventions 
théâtrales avec les jeunes, à partir d’extraits du spectacle, d’improvisations, de 
débats sur la thématique 

- Dans les centres sociaux et MJC pour réaliser des ateliers avec les jeunes et des 
ateliers parents-enfants 

- Au sein d’associations de prévention 
- Dans les maisons d’arrêt pour présenter le spectacle auprès d’auteurs de 

violences (co-intervention dans des groupes de paroles) 
- Dans les lieux culturels proposant des actions auprès de publics divers 

 
Étant donnée la thématique spécifique à laquelle nous travaillons avec ce projet, il 
semble important de se mettre en lien avec des associations spécialisées sur les 
territoires où nous réaliserons ces actions et où nous jouerons afin que la parole qui 
pourrait jaillir en résonance au spectacle puisse être recueillie et accompagnée. Des 
interventions de médiation et actions de sensibilisation seront menées par l’équipe du 
spectacle auprès des publics. 
 
 
Planning de création – Automne 23 
 

- Du 23 octobre au 27 octobre 2023 : Espace Scélia de Sargé-les-le Mans (72) 
- Du 2 au 10 novembre 2023 : Théâtre Jean Lurçat – Scène Nationale 

d’Aubusson (23) 
- Du 13 au 17 novembre 2023 : La Grande Surface à Laval (53) 
- Du 20 au 24 novembre : Centre Culturel Henri Salvador à Coulaines (72) 

 
Représentations à ce jour : 

 
Vendredi 24 novembre 2023 : 1 représentation tout public le soir – Ville de Coulaines 
Mardi 28 novembre 2023 : 2 représentations en scolaire et tout public – Ville du Mans 
Mercredi 29 novembre 2023 : 1 représentation à la Maison d’Arrêt de Coulaines 
Vendredi 1er décembre 2023 : 1 représentation à la SAS de Coulaines 
 



L’équipe 
 
 
 

Porteuse du projet – Metteure en scène et comédienne 
 
 
 
Margot Châron 
 

 
 
Après une formation au conservatoire du Mans (Diplôme d'Etudes Théâtrales) avec Philippe 
Vallepin et de nombreux stages, elle joue principalement au théâtre dans divers spectacles 
comme Mouvement par la Fin (Philippe Rahmy) mes Christian Dupont, dans La Chair et le 
Ciel, c’est pareil (J-P. Canet) mes Jeanne Clinchamp (35) , dans Marcia Hesse (Fabrice 
Melquiot) et La Lune des pauvres (J-P Siméon) mes Virginie Fouchault (53), dans Les Saisons 
de Rosemarie (Dominique Richard) et le Temps retrouvé mes Stéphane Fortin (61), dans L’île 
des esclaves (Marivaux), La Belle et la Bête et On a besoin de (Laurent  Péan) mes par 
Laurent Péan (72), dans Le Roi se Meurt (Ionesco) par le Théâtre de l’Ephémère (72). 
 
Elle co-fonde la Compagnie A Trois Branches au Mans en septembre 2009. Régulièrement, elle 
intervient en tant que lectrice, aussi bien en milieu hospitalier qu'en festivals de littérature, 
ainsi que pour des livres audio. Elle obtient d'ailleurs le Prix Livre audio France Culture/Lire 
dans le Noir 2019 dans la catégorie fiction pour la nouvelle Différente de Marlène Tissot éditée 
par 15K. 
 
Avec le musicien Gilbert Thiéry elle crée depuis 2010 des formes hybrides texte et musique 
appelés les Textazik, qu'ils transmettent également auprès de divers publics. 
 
Avec le cuisinier-poète Christian Dupont, elle œuvre à la performance culinaire intitulée 
Gustation, présentée régulièrement au théâtre de la Tempête à la Cartoucherie de Vincennes 
depuis 7 ans, et au Théâtre du Soleil en décembre 2017. 
 
Depuis 2018, elle assiste la metteure en scène Nelly Heuzé sur des spectacles lyriques, en 
jouant également dedans (Annina dans La Traviata). Après avoir mis en scène Credo d’Enzo 
Cormann pour la compagnie Orka, elle est très souvent sollicitée comme regard extérieur, elle 
effectue sa première mise en scène personnelle en adaptant pour la scène le roman éponyme 
L’été des charognes de Simon Johannin. 
 
Parallèlement à son activité sur les planches, elle joue occasionnellement devant la caméra 
comme dans le documentaire-fiction de Jean-Pierre Larcher, La Vénus au Miroir, diffusé sur 
France 2, où elle interprète la peintre Artemisia Gentileschi aux côtés de Michel Bouquet. 
 

www.margotcharon.fr 
 

 



` 
Comédienne et co-metteure en scène 

 
Rozenn Bodin  
 

 
 
Rozenn Bodin commence sa formation à l’École Nationale de Bretagne à Rennes puis au cours 
Charpentier à Paris. En 1988, elle aborde le récit dans une création collective La chanson de 
Roland mise en scène Jean Soumagnas. Elle joue dans Évènements de Didier-Georges Gabily 
mise en scène Pascal Larue. Elle poursuit sa formation dans l’atelier de Didier Georges 
Gabily. Elle est comédienne sur Esquisse de bleu de blanc de rouge de Michel Ecoffard mise en 
scène de l’auteur (1989). En 1990, elle tourne dans Photo de famille du réalisateur Jean-Pierre 
Huguet, Métamorphose réalisé par Rémi Grandroc et Le mariage d’Yves Terrenoire. Elle joue, 
chante et danse dans différentes comédies musicales : La belle et la bête mise en scène de Guy 
Galeyrand (1990), La taverne du diable mise en scène de Claire Benjamin (1993), Rubato mise 
en scène Stéphanie de Santis (1997). En 1991, elle part en Roumanie pour jouer dans une 
création collective le secret des pays mise en scène de Fabrice Lehoux.  
 
Elle est comédienne dans George Dandin de Molière mise en scène de Pascal Larue (1992), 
Vernissage de Vaclav Havel mise en scène Fabrice Lehoux (1992), Les effrontés création mise 
en scène de Thierry Peron (1994), Le o nord to bi mise en scène Fabrice Lehoux (1994 en 
Roumanie). En 1993 elle part travailler le clown et la danse en Indonésie avec le chorégraphe 
I Made DJimat. En 1994, elle poursuit sa recherche sur le mouvement au Cameroun et au 
Congo avec la compagnie Punta Negra et participe à une création collective Avant de parler 
réfléchis à partir de contes et de paroles collectées. En 2010 elle commence un collectage de 
paroles auprès de femmes et d’enfants victimes de violences conjugales et crée un spectacle  
« Des mots sur des maux » à partir de ces témoignages. Elle poursuit son collectage de Paroles 
dans les quartiers de 2013 à 2017 et met en scène Discriminations et Parcours d’Insertion. En 
2018 elle reprend des mots sur des maux avec de nouveaux partenaires et continue ses 
spectacles autour du conte et de sa transmission. Elle met en scène Sacré Silence de Philippe 
Dorin avec la Cie des têtes d’atmosphères. En 2019 elle rejoint la Compagnie Alcyone pour la 
création de #Je suis Simone d'Alice Sibbille. En 2020 elle créé Sur les routes avec la Cie NBA 
Spectacles, sortie reportée sur 2021-2022. En 2022 elle met en scène Fils’Ailes avec la Cie 
Robin Juteau au Mans.  
 
Tout au long de sa carrière elle continue de se former avec Monika Pagneu, Ludwig Flashen, 
Habib Nagmouchin, Denise Namura et Michael Bugdahn, Le Théâtre du mouvement 
Claire Heggen et Yves Marc, Natacha Belova, Eric de Sarria et Nancy Rusek transmission de la 
Cie Philippe Genty. 
 
 
 



Comédienne  
 
Edwige Bage 
 

 
 
 
Originaire du Québec, Edwige Bage a pratiqué le théâtre, la danse, le clown, le théâtre 
gestuel, puis a fait des études hispaniques et de littérature comparée à l'Université de 
Montréal. De 2003 à 2005, elle suit les cours de l'Ecole internationale de théâtre Jacques 
Lecoq à Paris. A l'issue de cette formation, elle crée la compagnie Ahuri Théâtre avec cinq 
autres comédiens et effectue plusieurs séjours au Japon où sera présenté Yabu no 
Naka:distruthed, première création de la compagnie. Elle y collectera également la matière 
pour son solo de conte Tatsuro. En 2006, elle crée deux ciné-contes pour le jeune public, mis 
en scène par Anne Barbot (cie NAR6), qui ont tourné jusqu'en 2013 dans plusieurs cinémas 
et salles de théâtre en France. Depuis dix ans, au sein de la Compagnie à trois branches, elle 
écrit et joue des 
spectacles pour le jeune public. Elle poursuit également une carrière de comédienne dans 
différentes compagnies de théâtre. Elle intervient régulièrement dans des ateliers 
d'accompagnement artistique au sein de collèges ou de lycées et anime des stages de théâtre 
et de conte auprès de publics variés. 

 
 

Créatrice de l’univers graphique & communication 
 
Laurianne Marié 
 

 
 
Après des études d'arts appliqués puis l'école des Beaux-arts du Mans, Laurianne s'est d’abord 
rapprochée du spectacle vivant par une envie d'expérimenter la lumière et l’espace. Elle a 
œuvré quelques saisons au sein du Théâtre de l’Éphémère (Compagnie et Scène conventionnée 
pour les écritures théâtrales contemporaines) au Mans. Elle collabore aujourd’hui avec des 
compagnies de théâtre (Théâtre Bascule, Groupe Déjà, Théâtre d’Air), faisant appel à la 
peinture, au dessin, à l’objet, à l’image animée, pour accompagner les écritures d'aujourd'hui. 



Créateur sonore 
 
Arnaud Edel 
 

 
 
Guitariste/compositeur évoluant dans les musiques improvisées, le jazz et les musiques 
actuelles, Arnaud est diplômé du conservatoire du Mans en guitare jazz en 2015 et en 
composition en 2016. Il travaille et expérimente dans différents projets, dans lesquels il s’agit 
d’organisation du son, d’improvisation et d’écriture. Ces différentes collaborations l'invitent à 
re-questionner sa propre méthodologie et poser un regard plus global sur les processus de 
création, une place qu'il affectionne tout particulièrement. 
 
Arnaud joue ou a joué pour : « Superpocket », un trio de rock chambriste, « Go to the dogs », 
un quintet de jazz offensif, lauréat Jazz Migration #6 et finaliste du tremplin Jazz à la Défense 
en 2020 ; « Cocoboy » de la pop naïve faite avec des synthétiseurs, « Yuma » un octet avec 
beaucoup d’écriture jazz dedans (soutenu par Trempolino le CRDJ) ; « Lulu » un groupe de 
pop avec de belles mélodies et des sons bizarres ; etc… 
 
Arnaud collabore ou a collaboré avec : « Et alors cie! » d’abord pour écrire des musiques sur 
un de leur spectacle qui s’appelle « Terre de colère » puis pour performer sans jamais se perdre 
avec Marie Dissais ; « A sens unique » sur un cabaret un peu fou où il s’agissait de jouer du 
rock et de la musique planante avec « Go to the dogs » ; « [Pernoïse] » pour faire un duo vidéo-
musique en live et de manière très spontanée ; Benjamin Cottereau un percussionniste pour 
qui il fallait écrire de la musique contemporaine mais très belle tout de même ; etc 
 

 
Créateur lumière  

 
Christophe Schaeffer 
 

 
 
Après une formation musicale (CIM, Paris, élève du guitariste Louis Winsberg) et une activité 
d'artiste peintre/plasticien, Christophe Schaeffer se dirige vers la création lumière en 1996. 
Depuis ses créations ont pu évoluer auprès de nombreux artistes. 



Parmi ceux-là : Mauricio Celedon de la Cie franco-chilienne Teatro del silencio (20 ans de 
collaboration), Florent Bergal, Jean-Michel Guy, Francis Plisson, Katia Medici ; les 
scénographes Monserrat Casanova, Goury, François Delarozière, Denis Charett-Dykes, Oria 
Puppo, Jean-Marc Bernard, Alwyne de Dardel ; les compositeurs et musiciens Carlo Zingaro, 
J.-L. Cappozzo, Laurent Petitgand, Sébastien Daucé (Ensemble correspondances), Laurent 
Cugniot (Ensemble TM+), Benjamin de la Fuente. 
 
En lien avec le théâtre et la musique (théâtre musical, opéra), il travaille avec l'ARFI pour la 
pièce À la vie La mort (2010). Pour la structure Opéra Côté Choeur, il a conçu les lumières de 
Carmen (2014), La Traviata (2016), Orfeo (2017). En collaboration étroite avec le metteur en 
scène Jos Houben, il crée les lumières de The Other Inside (2018), La petite Messe Solennelle 
(2019), L'art délicat du quatuor (Leonis 2020), Cupid & Death (2021). En 2022, ils sont 
coauteurs d'un livre, Le chien de Bergson, dialogue autour de l'art du rire. Son travail de 
création se nourrit de l'apport des "nouvelles technologies" avec notamment le spectacle Vigilia 
de Rafael de Paula Guimaraes, La Castiglione, chute d'une comtesse de Katia Medici ou encore 
Lace Up et Lumière-Impact-Continuité. La particularité de Christophe Schaeffer est d’être 
docteur en philosophie, coauteur de la plupart des pièces qu'il éclaire (membre de la SACD 
depuis 2000), d’écrire des livres de philosophie et de poésie (une vingtaine à ce jour) tout en 
menant de front, et de façon parallèle, son métier de créateur lumière. Il a créé le Collectif-
REOS, une plateforme de recherche qui réunit des chercheurs, écrivains et artistes autour du 
sujet : séparation/réparation. 

 
 

Scénographe 
 

Cyrille Guillochon 
 

 
 
Après des études en Arts plastiques et photographie à Paris VIII, il fait ses débuts au théâtre 
de l’Enfumeraie en 1989 sur « Mère courage », puis devient régisseur général et concepteur 
des décors et lumières des spectacles de Pascal LARUE de 1991 à 1998. Dans le même temps, 
il travaille avec d’autres metteur en scène : Habib Naghmouchin, Nika Kosenkova, Sergeï 
Afanasiev.... Il collabore également avec des chorégraphes : Agnès Vitour, Carole Paimpol, 
Claudie Douet. 
  
Depuis 1992, il conçoit les lumières ou/et les scénographies des créations de la compagnie 
N.B.A Spectacles aux côtés de Pierre Sarzacq et de Didier Bardoux : L’Héritier de Village, Ajax, 
Gösta Berling, Repos, Le sourire de la truelle, Une laborieuse entreprise, Meaning(s), Selma, 
Le petit Dernier.... Il est également concepteur lumière ou régisseur général pour la Cie UBI 
(Rennes) sur Baton et Corde, Rouge, Mémorie et Geminus, avec La Fidèle Idée (Nantes) sur 
La Campagne et sur Un Ennemi du Peuple, la Cie Les Pieds Bleus (Figeac) sur Mary Pirate, La 
1ère Neige … 
 Il assure la régie générale du théâtre Epidaure de 2001 à 2009 pour lequel il est intervenu 
comme conseiller technique auprès du cabinet d’architecture pendant deux ans. Il a aussi suivi 
la réhabilitation technique de l’abbaye Saint-Vincent et dernièrement sur la salle L.Besnardeau 
de Sillé-le-Guillaume. 
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